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RAPPORTS AD}IINISTRATIFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

1'1. S. STASSART, 

1 ngénieur en chef Directeur du l <r ar rondi ssement des m ines il Mons 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1908 

Charbonnage clu Buisson; Siège N° 1 : Re{eclion d'un pui:ts cl'aùage 

eboule. - Évacuation du g1·ison ayant envahi les travaux. 

Dans les dern iers jours de décembre i 90ï, un éboulement impor­
ta nt s' est p1'odu it dan s le pui ts de retour d'air du siège 11° i du 
charbonnage du Buisson . Les travaux n'ont pas La rdé à être rempli 
de g risou qui a reflu6 jusqu 'a ux accrochages . 

L'évacua tion du g az a pu être obtenue pour les chantiers 
inférieu rs au moyen cl' une commun ication existante avec le siège 
n° 2; pour les chantiers supé!':eu l's, en établissant dans les puits 
d'extraction une conduite de dégagement eu <lérivatioo sur le tronço n 
éboulé . 

Une première teotalivc de réfect ion de l'éboulement , en garo issant 
uniquement l'cxcavatioo au moyen de fagots, n'aya ot pas réussi , on 
a dù se résoud re à remplir le puits de cendres . 

Le creu sement d u puits à travers ces cendt'es cl ensuite à travers 
les terres de l'ébo ulement a été effectué en ballant des palplanches, 
maintenues ensuite par une armature métal liqu e const ituée d'an­
neaux, de tirants et de pol'lcurs . 

On a terminé la réfcclioo de cet ouvr age eo établis ant un 
revêtement, partie co maço nnerie de hl'iques, partie en béton. 

Ces di vers travaux, toujours difficiles cl ext1·èmement dangereux, 
out été menés à bonne fi n sa ns qu 'on ait eu à r egretter le moindre 
accident de personnes . 

Bien qu'on n'y a it mis en œ uvre aucun p1·océdé nouveau, je crois 
cependaot que leur description succincte peul présenter quelque 
intérêt pour les personnes qui se trouveraient a voi r à lu tter contre 
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les mêmes diffi cultés. C'est-pourquoi j'ai demandé à M. l' Ia génicu r 
Dehasse de me faire la description som maire que vous trouverez 
ci-dessous . Dans le même ordre d' idées, je j oin s, e n annexe , le p1·0-
g ra mme des travaux et mesures de sécu r ité adopté de commu n accord 
a vec la Direction du cha r bonnage inté ressé, e n cc qui concern e les 
travaux de réfection du puits , après que l' a tmosphè re des traYa ux eut 
été purgée du g risou qui l' in fes tait. 

« Le 27 décembre 1907, un éboulement importan t se produisi t 
dans le puits de retour d'a ir d u siège n° 1 du cha rbonn age .du Gra nd­

Buisson.' à Hornu; cet accident nécessita l'arrêt, pendant une du rée 
de 101 Jour.•, de toute l'extraction de cc sièrre ciui alte irrnait i·ourncl-o ' 0 , 

lemen t e uvir on 200 Lonnes, pour un personnel tota l du fond de 320 
ouvr iers . 

, » ~e s iège n° 1 possède deux puits de 790 mètres de profondeur, 
:::~pares_ pa: un massif de roches de 12 mètres d 'épa isseur; les é tages 
d explo1tat1on sont ouverts aux niveaux respectifs de 7 10 , 756 et 781 
mètres. 

» L'extraction se fait par corde boiteuse : un e cage dessert l'étage 
de 756 mèt res , la seconde celui de 710 mètres ; les produits de 781 
mètres son t remontés au niveau de 756 mètres pat· le puits d 'a ir , au 
moyen de cages mu es par u n tre uil si tué a la surface. 

» De nombre uses comm u n ications réupissen t les deux pui ts . 
» Les pu its d'extracti on et d'aérage sont de section circulai re, Je 

premier es t entière men t m açonné, le second l'es t éga lement en 
dessous du n iveau de 495 mè tres ; de 495 mètres au jour, les parois 
sont mainte nues pa r des an neaux en fer, form és de quatre segments 
éclissés ; ces a n neaux sont dis tants de 1 mètre en viron et réunis par 
quatre porteurs en fe r boulon nés. La paroi est masquée pa r des 

planches en chê ne maintenues, par les ann eaux. 
» Le puits a un diamètre m oyen de 3 mètres; il est mu ni d'échelles 

en fer. La partie s ituée e nt re les n iveaux de 365 mètres el de 
385 mètres a été tout récem ment recar rée et maçonnée. 

» Les chan tiers en exploi ta tion sont les sui va n ts : 
» 1° A l'étage de 781 mètres, ceux de Buisson au couchant et au 

levant; le retour d' a ir du cha ntie r levant s'ef!'ectue partie llement par 
le puits n° 2, en empr unta n t u ne voie de 1 ,800 mèt res de lou g ueur , 
o~ve~le dans la couche Bouleau, située a u n iveau de 660 mètres et 
füunissant les sièges n°' i e t 2 . Celte O'aler ie sert a uss i à ramener les 
eaux du s iè"'e n° 1 ve, J " 

0 

• . "' r s e s1ege n° 2 ou se tro uve une pompeuse 
so u terra m e; 

l 
l 
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» 2° A l'étage de 756 mètres, le chaatier de P late-Veine, dont le 

retour se fait au n iYea u de 660 mètr es; 
» 3° A l' é tage de 7 i0 mètres, le chant ier de Sédixée couchant, dont 

la voie de retour d' air débouche, dans le pui ts d'air, au niveau de 
605 mèt res , et cel u i de Séd ixée leva nt, don t le n iYeau de retour est à 
620 mètres; le chantie r Bi bée, dont le« troussage» se trou ve à (360 
mètres, et en fin celui de Deux-Laies au couchant , dont la costresse, 
s ituée au niveau de 640 mètres, communique a vec l'accrochage de 
7 10 mètres pa r un plan incl iné dans u ne layette dénommée 

« H onteuse » 
» Le retour d'air de Deux-Laies se fa it par le n iveau de 545 mètres. 
» Les pu its n°' 1 et 2 sont pour vus chacu n d'un Yentilateur Guibal, 

de 9 mètres de diamètre, commandé par un moteur électrique par 
l' intermédia ire d' u ne cou r r oie et, comme a ppareil de réserve, d' u n 

venti latr.u r Lemielle . 
» E n outre , le siège 11° 2 possède un compresseu r d'a ir dont u ne 

condu ite se rend a u pu_its 11° 1 en emprunta nt la Yoie de Bouleau à 

6ti0 mètres. 
)> Le 26 décembre 1907, matin , !'Ingénieur du puits fu t averti que 

la son nette ser van t à transmett re les s ignaux de manœu:vre des cages 

circulan t clans le pu its d'a ir , ne fo nctionna it plus. 
» 11 cha1·gea le che f-porio n de rechercher la cause de cet accident 

et d'y porter remède. Le chef.po rion, accom pagné d'ouvriers d'about, 
se rendi t au puits d'air par les d iYc.rses communications . A 495 mè­

t res, i l constata que des ter res s' étaien t accum ulées sur u n hourd 
métalliq ue à clai re -voie . Att r ibuant l'arrêt du fonctionne ment de la· 
sonnette à la présence de ces terres, il donna l'ord re aux ouvriers de 
nettoyer le hourd ; cc travai l fut effectué sans incident . 

» Pendant la nuit su iva n te, le chef por ion remarqua, au cours de 
sa v is ite dans les voies de retour d'air , que la flamme de sa lampe 
ma rquait la présence d' une quan tité notable de grisoti. Celui-ci 
menaçant d' envahir les chantiers, il don na ordre aux ouvriers d'aban-

donner le ti,avai l et fi t remonter tout le pe rsonnel. · 
» Les recherches ent rep rises en v ue de con naitre la cause de la 

présence de grisou cla ns ies chantiers et de la réd ucfion sensible 
du débit des coma nts vent il ateu rs, permirent d'acq uérir la certi­
tude qu'un éboulement im-por tan t s·était produit dans le pui ts de 
retour d'a ir vers le nivea u de 1150 mètres et qu' une obstruction du 
puits au dessus de 495 mètres p rovoquait une inte rruption de la 
ven tila tion ; ou pu t cepe ndant, dans la matinée d u 27 décembre, 
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retirer à travers l'éboul ement la corde à laquelle é ta it suspend ue la 
cage circu lant entre les niveaux de 756 et 781 mètres . 

» Dan s le co ura nt de la jo11rnr e du 27, l'ébou lement continuant 
à se propage1·, l'o bstruct ion se compléta; le g ri so u ne tarda pas à 
enva hir success ivement les chantiers, les bouvcaux d'ent1·ée d'ai r et 
même les accrochages. 

» Entretemps, on aYait mod ifü\ la disposition des portes au niveau 
de' 660 mètres, de maniè re à mettre en com munication le puits de 
retour d'air, sous le ni veau de l'éboulement, avec la vo ie d'exhaure 
ouverte dans Bouleau à 660 mètres , voie donnant accès au puits de . 
retour d'air du siège n° 2; on put ainsi r établir dan s les travaux un 
courant ven tilateur d'un débit de 5 mètres cubes . Comme ce couran t 
était chargé de g risou, e D ra ison de la connexion c1·éée entre les tra­
vaux des dr.ux sièges n°• 1 et 2, on 1i USpc ndit le minage dans les chan­
tiers du s iège n ° 2; de pl us, pou r évite r qu 'une explosion de grisou 
survenant a u siège n° i ne se commun i,fuât, par les poussières, dans 
les chantiers du p uits n° 2 , les galeries de ce de rnier s iège en relation 
avec la d ite voie de Bouleau, furent arrosées sur 190 mètres de lon­
gue ur. Seuls , les chantiers du puits n° 1 dont les voies de retour d'air 
se trouvaient· soi t au niveau , soit sous le niveau de 660 mètres, béné­
ficièrent de celte ventila t ion par le siège n• 2 ; quant a ux a utres , tels 
que D~ux-Laies et Sédixée levant et couchant , il ne fut pas possible , 
malgré#un réglage de portes, d'y fa ire passer un courant d'air su ffi ­
sant pour y faire disparaitre le g risou. 

» On recourut alors à l'emploi de ventilateurs soufflan ts à bras, 
de j ets d'air co mprimé et enfi n de vent ila teur s soufflants mus par 
moteu l' a ctionné par l'air compri mé, mais on n'obtint aucun résulta t 
sat isfai sant. On ne pouvait cependant penser à entreprendre la réfec­
tion du puits avant de faire disparaitre le g risou séjou rna nt dans la 

mine et de d isposer de moyens suffisants de ven tilation pour empêcher 
toute nouvelle accumu lat ion de gaz, notamment e n cas de baisse 
brusque du baromètre. 

» Il fut alors décidé de réun ir les deux tronçons du puits d'aérage, 
de part et d'a utre de l'obstruction, par u ne dérivatio n en se servant 
pour cela des co m11111 nicalions il 495 cl à 405 mèt res et du p uits 
d'extraction entre les dites communications . 

» Une conduite en f'cr de i O ce ntimètre~ de d iamètre intérieur fut 
placée dans le puits d'extraction entre les dits ni veaux el p1·olongéc 
à t ravers les portes placées sur ces comm un icat ion s. 

:.> La pose de celte co11d uile fut tc rmint'.•P IP 30 déccni bre . Le même 

1 
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jour 011 aménarrea l'extrémité inférieure a u travers de lâ prem ière 
port~ située au

0 

nil·cau de 495 mè tres et on o~vr'.t la secon~e porte 
de la communication de ce niveau. Cette opera t1on fut fa 1tr ~ans 
l'obsc urité, toutes les la mpes s'étant éteintes par l'affi nx de grisou 
dès que la première por te fut ouverte. 
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. . . · · f d r · sou mais sa sect ion » Le tuyau deb1ta1l u n co u ran t tres v1 e g 1 , . 
étai t trop faible. Aussi s'em pressa-t-on de placer parallèlement a la 
conduite , une ligne de canars e n fer et en .bois d' u ne section moyenne 
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de 8 décimètres carrés. Ce travail n' avait pas été exécuté de prime 
abord a cause du faible espace r esté libr·e derrière les traverses du 
puits d'extraction. (Fig. 1.) 

» Ce fut seulement le 6 janvier 1908 que le placement des canars 
fut terminé; l'extrémité infér ieure de la li g ne , au niveau de 495 mè­
tres , fut poui·v ue d' une valve desti née, en cas d'ouverture d' u n j oint 
ou de rupture de la condui te, à empêcher le g risou d'envahir le puits 
d'entrée d'air. 

» Pour procéder au placement du canar au travers de la po rte de 
495 mètres, on commença par ou vrir la première porte et fermer Ja 
seconde qu 'on luta a l'arg il e. On décou pa dans la premi ère porte une 
ouverture suffisan te pour place1· le canai· sans cependant empêcher 
la manœuv re de la port~. Ce trava il termiDé, on ouvrit la deuxième 
porte, on ferma la première qu i fut lutée à l'arg il e; on ouvrit ensu ite 
la va lve. 

» Inutile de di re que ces diverses opératioDs furent faites dans 
une at~osph~re très ~risoutcuse. L'éclairage était assuré par des 
lampes electr1ques qui rendireDt beaucoup de service. De multiples 
précautions av.aient ét~ ~r'.ses afin d'éviter tout accident. Tout le pe r­
sonnel de la mine avait ete 1~emonté et il ne restait a 495 mètres que 
le nombre de pe rson nes strictemen t nécessaire pour Ja manœuvre 
~ui Yient d'ê,tre décrite . La cage se tl'Ouvait à l'accrochage, prête à 

~tr~ r emont~e a~ moin~re sig ~rnl. .Enfi n, les pe rsonnes présentes 
e~~ien t ~un,1e.s d appareils respi ra toires a oxygène, fourni s par le 
S iege d ~xper1ences de l'Etat , à Frameries . Toutes les opéra tion s 
furent faites sans incident. 

, ». Le débit d~ cou rant passan t dans la lig ne de canars et mesuré a 
1 orifice de sortie, fut trou vé ég a l à 1 m3 300. 

» Ma!he~rcusemen t , depuis le matin du jour où fut terminée 
cette opera t1 on , la pre_ssion barométrique baissa rapidemPnt , provo­
qua~t ~n afflux de gr isou dan s les vo ies. Le mer credi 8 janvier, elle 
atteig nit le chi~rc cxceptionnelde 737 mil li mètres. Depüis cc moment, 
e,1;e remo?ta et on consta ta bientàt u ne amélioration sensible dans 
: etat_de 1 a tmosphère de la m ine. Le iOjanvier, on pouvait atteindre 
c pu its de retou r d'ai r pa r la communicati on de 495 mètres en 

conse rvant la lampe ail · 0 . . . umee. n trouva que le hourd de 495 
; ett~s c tait r ecouvert de matér iaux de toutes natu res méla ngés 
e err~s provena nt de l' éboulement du pui ts. Une rec~nnaissance 

entreprise au-dessus de l'éboulement , au moyen d'un e ffat ·t 

de constater que, sous le niveau de 1125 mètres, toutes ~es éc1:::~, 
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pilots et paliers avaient été arrachés et qu'à 430 mètres il existait une 
excavation dans la paroi midi du puits d' u ne profondeur de 3 mètres 
environ et d'une hauteur de 10 mètres . 

» L'obstruction commen çait au niveau de 440 mètres, de sorte que 
le pui ts deva it être comblé sur une hauteur de 60 mèt res. 

» Les travaux de sau vetage précédemment décr its furent effectués 
sous la direction el le contrôle, pour a insi dire permanent, d' un 
ingénieur des mines ass isté d'tm dé légué mi neur, d' un _ingénieur du 
charbonnage accompag né d' un chef-porion . 

» L'atmosphère de la mine s 'étant progressi\'Clllent assainie et ne 
présentan t plus de danger, cette perma nen ce fu t sup primée. 

» Un prog ramme dressé de commun accord entre la Directi on du 
charbonnage et l'Administ rat ion des mines, fu t élaboré et adopté 
indiquant les mes ures de sécurité dont deva it être entouré le travail 
de réfection ; le libellé de ce programme est joint en annexe. 

» Le travail fut divisé en trois parties : 
» 10 La consolidation du puits an-dess us de l'ébou lement ; 
» 2• Le déblayage et le revêtement provisoire du puits dans la 

partie obstruée ; 
» 30 Le revêtement défin itif en maçonnerie et eu béton. 
» Avant de commencer les travaux sous le niv,eau de 365 mèt res, 

on procéda a une visite du puits au-dessus de cet étage; les échelles 
furent r épa rées et les eaux recue il li es pou r être conduites dans les 
« noches » du puits d'extraction. Ces tra vaux préliminaires fu rent 
terminés assez ra;iidement, et on installa au ni veau de 365 mètres 
un plancher à volets, destiné a servir de recette pour l'ex trac tion des 
déblais et l'envoi des matér iaux nécessa ires. 

» Une ligne de canars soufllants fut aménagée a par-tir de la com­
munication de 365 mètres et prolon gée dans le puits afi n d 'a limente r 
d'air frai s les ou vriers y occupés et de dilu e r l'a ir chargé de g risou 
s'échappant de la éommunica lion de 40j mètres, où abou tissa it la 
ligne de canars aspi rants en dériva t ion sur l'éboulemen t. 

» Le ser vice des matériaux fut fa it pa r chariot suspendu, au 
moyen de cha fnes spécialement aménagées, au cà blc du treu il s itué 

à la surface. 
» Une sonnette fu t installée à 365 mèt res pour donner a l'accro­

cheur les ordres de manœu vres nécessai res, ordres qu' il tra nsmettait 
au j ou r au moyen d' une seconde son nette . L' ai r , venant des canars 
el de la communica t ion de 1105 mèt1·cs, passa it par des ou vertu res 
ménagées spécialement sur les càtés du plancher de travail de 

365 mètres. 



.. 

732 ANNALES DES rnXES DE BELGIQUE 

» Le tronçon de puits compris entre la tête de l'ébouleme nt à 
429 mètres et le niveau de 383 mètres où se trou vait la base d 'un 
revêtemen t en maçonnerie qui venait d'être achevé lorsq ue l'accident 
s'est produit, était en assez mauvais état. La consolidation con~ista à 
remplacer les planches pou rries ou dété1·iorées servant de l'Cvêtcment, 
à placer, en tre les anneaux, des porteurs en bois à raison de qu atre 
par anneau et à mettre des cadres en bois aux endroits où les anneaux 
étaient déformés; les échelles furent remises en bon état et la Jio-ne 

. 0 

de canars soufflants suivit l'avancement des ouvriers. Ce travail se 
fit dans le chariot même ; les ouvriers étaient attachés au câble par 
des chaînes de sùreté et se maintenaient, tout e n restant dans le 
chariot, contre la partie de la paroi à r éparer. 

» Pour con sol ider le revêtement, le.s an neaux furent reliés à la 
partie su périeure maçonnée a u moyen de huit cordes d'acier de 
iO millimètres de diamètre fixées à huit broches en fer de 50 centi­
mètres de longueu r enfoncées dans la maçonnerie a u n iveau de 
365 mètres . 

» Entretemps, on commença le rocarrage de la communication 
à 405 mètres qui était inaccessible, de façon à procurer a ux ouvriers 
occupés à la réfection de l'éboulement, une issue plus rapprochée du 
puits d'extraction lo~t en diminuant les résistances offertes par cette 
galerie au passa ge de l'ai r grisouteux débouchant de la ligne de 
canars. 

» Le 29 janvier, le travail de consolidation du r evêtement du puits 
atteignit le sommet de la partie éboulée. 

» Il fut décidé de continuer le revêtemen t établi provisoirement 
en le suspendant aux anneaux inférieurs et de remplir l'excavation 
derrière le revêtement au moyen de fagots reposant sur des planche rs 
établis de mètre e n mètre, appuyés d'une part contre le terrain et 
d'au tre part sur les anneaux métalliques. 

» Après avoir relié le dernier anneau en terrain solide pa 1· h uil 
chaines' aux anueaux s upér ie nrs, on pla<;a les de ux premiers annea ux 
dans la partie éboulée. 

» En cet endroit, l'excavation avait ·une largeur à peu près 
égale au d iamètre du pu its, ~oit environ 2 11150, et une profondeu r de 
3 mètres; elle se trouvait s ituée au midi du puits; les bancs de ter­
rains pl'ésentaient uDr inc linai son d'e nviron 80 degrPs . 

» Le premier plancher qui devait s uppor trr les fagots de remplis­
sagP fut i'•tabl i it :!. mèt1·es so us la Lètc de l'excavation. Pour cela, on 
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pla<;a 5 pi lots e n bois A (fig. 2 et 3), qui fu rent appuyés d'une part sur 
le terrain, à ·1·exlrémité de l'excaYat ion. et reposa ient d'a utre part sur 
une pièce de bois B, potelée dans les pa rois du puits, et prenant ap pui 
sur l'anneau C; les ext1·ém ités des p ilots A contre le fo nd de l'exca­
vation rtaient réunies à des câbles en acic1· D attachés à un a nneau 
s itué au-dessus de l'éboulement; enfin une pièce de clef E potelée 
dans les parois saines du puits fut placée au -dessus des extrrmités des 
p ilots vers le puits , de fa<;on à éviter le mouwmrnt de ceux-ci ains i 
qu'il est représenté sommairement à la figure. 

fig . 2 . - Coupe horizontale. 

Fig. 3. - Coupe verticale . 

» Sur les pilots i l on jeta des planches el on remplit le vide au 
moyen de 82 fagots. Ceux-ci furent main tenus en place au moyen 
de mad r iers posés cle1Tière les anneaux . 

» A 2 mètres en-desso us de cc premier hourd on Cil construisit un 
second en procédant de la même façon. Le vide fut rempli au moy en 
de 217 fagots; enfi n, à 2 mètres plus bas, on constru isit un t roisième 
hourd; la profond eur de l' excava tion à cc niveau atteignait près de 
4 mètres et la largeur eo &tait de 4m50 ; cc hou rd était réun i au 
second par des éta nçons ,·erti ca ux; il était dis tan t cl'c1n-iron 2 mètres 
de la base de l' excavation. Il rest ait, avan t de 1·empl ir le vicie situé au­
dessus et en -dessous de ce plan che1· , à le consoli der au moyen d'éta is 
qui devaient u1·end 1•r appu i sur la paroi de base de l'excavation, 
lorsque le jeudi 6 février, alors que les ouv1·ic1·s éta ient remon tés à 
365 mèt1·es pour prcnd 1·e les 111até1·iaux ncicessaires à le ur travail , un 
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nouvel éboulement se produ isit ; les terrains situés sur la paro i 
Ouest du vide causé par le premier éboulement avaient glissé sur 
toute la hauteur de l'excavation prPm ièrc , renversant les hourds 
montés et prolongeant l'excava tion sur zm50 de distance de la paroi. 
On pouvait évaluer a ce moment q ue le vide formé atteignait un 

• volume d'env iron 150 mèt res cu bes. 
» A la suite de ce nouvel éboulement, il ne fa ll ai t plus songer a 

repr endre le trava il dans les mêmes cond itions que précédemment. 
Il fut décidé de rempli r le pu its de cendres jusqu'à quelques mètres 
au-dessus de l'excavation laissée pa r l'ébou lement et de reprendre le 
creusement du n iveau de 4.35 mètres jusqu'a 4.95 mètres, au tra vers 
des cendres et des déblais provenant de l'éboulement; en fa isant 
précéder le creusemen t d'un revêtement de pa lplanches j ointives et 
en plaçant des anneaux nouveaux to us les 75 centimètres. 

» Le 9 février , le pui ts était comblé j usqu'a 4. mètres au-dessus 
de la tête de l'excavation; environ 600 ber li nes de cendres y avaient 
été déversées. Le creusement fut repris au di amètre intér ieu r de 
3 mètres; oo enlevait les anciens an neaux et 0 11 creusait en ayant 
soin de fai re précéder le c reusement d'un rcvêtr.ment formé de pa l­
p lanches j ointives chassées derrière l'ancien revêtement. 

» Les an nea ux éta ient rcli rs entre eux par hui t ti rants eu fer et 
huit por teurs en bois . L'a nneau su pér ieur avait été préalablement 
relié par huit cordes en acier a un anneau situé un peu en dessous du 
niYeau de 4.05 mètres. 

» P our placer le revêtement, les ou vr iers se ten a ien t sur les ter res 
rapportées et éta ient li és au moyen de chaines a l'avant-dernier 

anneau . 
» Le creusement put être continué, dans ces conditions , sans inci-

dent fâcheux . 
>> Le 23 fév r ie r , a la profondeur de !14.i mèt res, ou atteignit la 

limi te sépara tive en tre les cendres et les ter res constituant 

l'ébou lemen t. 
» Le mercredi 11 mars, on commença a la profondeur de 

4.57 mètres à fairl:l précéder le tra va il de cre usement d' un sondage 
régulier dont la longueu r de t rous é ta it maintenue a 2 métres 
environ . Ces trous li vra ient de l'air cha ud, pa1fo is u n peu de g r isou 
et on senta it parfa itement l'effet d'asp ira tion d u ventilateur. 

» Le samedi H . mars, le 1·ccarrage de la communicat ion cl 
4.05 mètres éta it te r miné ; u ne _expérience d'aé rage donna un débit d: 
Z m3 300 par second<! au sort ir des canars alors qu'on o'obt . ' ena ,t 

-
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avant ce travail que 1 m3 300, a insi q nïl a é té dit précédem ment. 
Cet te modificat ion eut pour effet d'améliore r considérablemmen t la 
situa ti on de la mine au poin t de nie g ri soumélrique et de permet­
tre de commencer les t ra rnux de ré fect ion des voies de retour d'air. 

» Le dimanche 5 au il , l' a ir commença it à passer au travers des 
matériau x de l'éboulement et le mardi 7 avril le puits était rétabl i 
et le g risou ava it disparu. 

» La d urée de réfect ion du puits, y compris le sauvetacre de la 
. 0 

mrnc, a du ré d u 27 décembre 1907 au 7 aHil 1908, soit près de tro is 
moi s et demi. Cc laps de tern p!- n'est pas exagéré, si l' on t ient com pte 
des difficultés 1·cncontrécs ; on peul se féli citer d'être arrivé à ce 
résultat sans devoi r regret ter le plus léger acciden l. 

» Dès que le puits eût été déblayé, on prol!éda à l' exécut ion du 
r evê tement défin itif en maçonnerie , ent re les niveaux de 1195 et 
383 mèt res. Dans les part ies solides du puits, le r evêtement fut établi 
au diamètre in térieur de 3 mètres et su r une épa isseur de 0"':-l6. Dans 
Ja par t ie éboulée, il oc fa llait pas souger a louche r au r evêtement 
prov isoire, qui a insi qu ' il a été di t, avait un diamètre de 3 mètres . 
Dans le but de l'étrécir la sect ion le moin s possible , le r evêtement de 
ce tronçon fut exécuté en béton de ciment s ur une épaisseur de 
Om200, entre les ni,1 ea ux de 4.57 el 383 mètres. P our exécu ter ce 
tronçon de re ,·êtement on a fait usage d' u n plancher volant repornn t 
su r la maçonn erie par qua t re ver rous et relié par quatre chaînes à 

u n des annea ux du l'C\'ètemcnt provisoi re . Lor sque le plancher devai t 
être remonté, on fixait les cha înes au câ ble d u cabestan et on effaçait 
les verrous. 

» Cc plan cher présentait u ne ouvertu re en son milieu pour livrer 
passage au courant ventila teur des travaux. 

» L'exploitation fut reprise dès que l'éboulement eut été pei·cé. 
» Les travaux dans le puits d'a ir é ta ient organisés eu deux postes, 

en dehors du poste de minage dans les chant iers du fo nd . » 

ANNEXE 

P1·ogra1nme des t1·avaux à execulel' au siège n° 1, à l'occasion de 
l'eboulernent, sw·venu dans le JJ1âts d'aù ·, le 26 décembre 1907, 
tout travail d'exploitation étant suspendu à ce siège. 

1° Le service du recarracre du pu its d'a ir et de son mur aillem~nt 
' ff 0 se ectuera par la commun ication de '365 mètl_'es, où il ex iste u n j eu 
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de taquets dan s le puits d' extraction , permettant de faire arriver les 
chariots pour .l'enlèvement des déblais . 

Une recelle avec t rappes a été placée dans le puits d'air à ce niveau 
pour le ser vice du cuffat , ou du cha r iot, suspendu au câble en fil 
d'acier , actionné par le cabestan à vapeu r, situ é à la surface et 
desservant le puits d'air. 

La partie supéri eure de ce puits sera maintenue en bon état au 
point de vue des parois et des échelles; deux hourds, en quinconce, 
seron t établis un peu au-dessus de l'en voyage de 3G5 mètres, pour 
empêcher tout corps de tomber sur les ou,-riers , occupés au recarrage 
du puits so us ce n iveau. Sous ces hourds, un a utre plancher sera 

1 disposé dans la partie maçonnée, pour recueill ir les eaux qu'une 
tuyauterie , déjà placée, conduit au pu its d'extracti on . 

Une li gne de canars soufllan ls , de 40 centimètres de diamètre, 
traversant les trois portes de la comm unication à365 mèt res, amènera 
l 'air fra is qu i pourra it être nécessaire au cours du t rava il de réfection 
de l'ébou lement. 

Un cordon de sonnette, l rès solide, relie le n ivea u de 365 mètr0s 
a u jour et se1t à transmettre les s ig na ux a u mécanid en d u cabes ta n , 

à côté duquel se trouve un a ide ca pable de ferme1· le modérateur ou 
de serrer le frein , le ca~ échéant. U n second cordon de sonn ette, 
pouvant être man œ uvré du plancher de trnvai l, e t a ussi du cuffat 
circulant dans les puit, , de,;,ra être placé . 

Les trois ouvri ers de chacune des troi s équipes , préposées au 
recarrage, seron t commandés par un surveillant, désigné comme tel 
au registre dans lequel seront notrs les dillëre ots trava ux en cours 
a u puits n• i. Ces ouvriers sero nt muni s de lampes 1vlars11ut, dûment 
v érifires par le survei llan t. 

Outre les lampes i\farsaut , ci-dessus désig nées, chaque poste sera 
pourvu d'au moin s un e lampe électrique, en parfai t état et sati sfai­
sant aux condi tions exi gées dans les mines à g r isou . 

Les ouvriers el le surveillan t ser ont munis chac un d' une ceinture de 
sCtreté et dev r ont s'attacher a u cu ffa t où a u plan che1· au moyen d'un 
câble de longueur suffi sante pour ne pas êt1·e obligés de le détacher 
au cours de le ur travai l. 

Les échelles seront replacées solid ement, en descendant, au fur et à 
mes u 1·e de la réfection des parois . Cette réfection cons is tera d'abord 
dans le remplacement des mad r iers pouni s ou brisés denière les 
anneaux en fer, r econn us assez rés istants . 

Les anneaux brisés seront remplacés . Tous les v ides autou r des 

\ 
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« corps de membre » en fer 1, seront remp lis a u moyen de fascines, 
disposées s ur u n lambourdage horizontal , so lide, étayé d'une part 
sur l'anneau, d'autre par t dans le bon tel'l'ain el main tenues par un 
revêtement en planches joiotives formant la paroi provisoi re du 
puits. Quand les vides se1·ont importants, on les remplira a u moyen 
de cendres, suppor tées sur les hourds décl'Ïts ci-dessus . • 

Les matériaux u ti lisés dan s ce traYail seront préparés, autant que 
possible, dans la communication de 3G5 mètres. 

En face de la commun ication de 405 mètres, il sera ménagé une 
retraite pour les ouv1·iers et uu tuyau sera placé pou1· y ame ner de 
J' a i1· frais du puits d'extraction, de façon à constituer en cet endroi t 

une retraite, alimen tée d'air p u1·. Lorsque le puits de 1·eto ur aura 
reçu un revêtement provisoi1·e jusqu 'a u niveau de 495 mètres, tel 
qu ' il vient d'être décrit , les tl'aYaUX d'exploitation pourront être 
repris, en même temps qu'on procèdera i mmédiatement au murail ­
lement du pu its , cotre les nivea ux de 495 et 385 mètres. 

2° Les deux lignes de caoars, placées dans le pu its d'extract ion 
entre les ni ,·ea ux de 495 et 405 mètres, assurant la vent ilati on pro ­
visoire des travaux, se1·ont soigneusemeut surveillées par les chefs 
porion, le jour et la nuit. 

Les canars, placés dans la communicatioo, à 495 mètres, seront 

entou rés de terre, de faço n à pré venir leu r déformation en ca s 
d'éboulement. 

3° La voie d' exhaure de Bouleau , servant de retour , a u n iveau de 
660 mètres , aux chantiers du s iège 11° 1 ,·ers le puits du siège n° 2, 
sera fréq uemment visitée et entretenue. 

Les porions qui auront la surve ill a nce de cet en tretien , devront 
faire reti r er imméd iatement les ou vr ier s vers Je siège 11° 2, en 
cas d'afilux de g ri sou ou de danger d' ébou lement. La conduite 
d'air comprimé, p lacée dans ce lle voie , pourrait fourni r , s'il était 
nécessai r e, une quantité assez g rande d'air frais en peu de temps . 
Des robinets, dont la présence sera marquée par une so nne tte a tta­
chée à un cordon te ndu dans la rnie, se1·out placés sur cette cond u ite, 
tous les 300 mètres en v i1·ou. 

Chaque pos te d'au vriers, trava illa u t da ns celte galerie, sera pourvu 
d' une lampe électri qu e e n parfait éta l. 

4.0 Dans les cha nti ers du s iège n• i, où il existe actuel lement une 
ventilation faible , mais no I"malement établie, on peut procéder à 
l'entretien des voies et tailles, en réfectionnant d'abord les par t ies 
é boulées ou pr êtes à s'ébouler , puis en assuran t u ne section suffisante 
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au passage du courant d'a ir, c nfi u en recarrant les voies pour y fail'e 
passer les cha riots dest inés â l' en lèrnmeot des terres. 

D'après l'é tendue d u chan t ier et de l'importan ce du travail de 
réfect ion â effectuer, la Dir·cction « l'èg lcra » de ux, tl'Oi s ou qu at re 
équipes de deux hommes chacune qu i seron t, a u tan t que poss ible, 
pe u é loig nées l'no c de !"autre; l' une de ces éq uipes comp l'end ra le 
porion du matin ou de nuit du cha ntie r , lequel sera chargé de la s ur­
vei llance du travail ; cet agent visi te ra les la m pes· de sûreté; il 
constatera pél' iod iquemeo t la te oe u1· en g risou du courant d'air; il 
préviend1·a les dan gers d'éboulement en exigeant un boisage offran t 
toute garantie de sûreté ; il assurera et commandera la retrai te des 
ouvriers en cas d'afflux de grisou , ou de réd uction du courant d'air, 
ou d'ébou lement immin ent. 

Les di flëreotes besognes que seront chargés d'exécu-ter les ouvriers 
seront inscrites chaque jour, avaot leu r descen te, par le chef- porion, 
d'aecord avec le porion, dans un registre tenu spécia lemen t â cet e fle t. 

A la remonte des équipes, le porion devra rendre compte, dans le 
même reg istre, des travaux eflèctués sous ses ordres en consignan t 
les d ifférentes observations qu' il aurait â présenter concernant le 
mode de t rava il ou l'état de l'atmosphère . 

Les chefs-porions seront munis, outre leur lampe Marsaut, d' une 
lampe électrique en parfait état. 

5° En dehors de ces t ravaux de réparation, il pourra être procédé 
mais avec uo nombre li mité d'ouvrier. â détermine1· ultérieurement' 
â certai ns travaux d'aménagement près du puits d'extraction, notam~ 
ment â 781 mètres, où l'accrochage sera remis en bon éta t de fa . . . , çon 
~ pou':'01r y r ecevoir la cage du Midi qui devra plus tard descendre 
a ce n iveau, avant toute reprise de l' exploitat ion de cet ·1 o- D 

, d d'"d, e a5 e . ans 
le meme or_ re I ees, les bu rguets po u!'ron t être réfcction nés. 

La _press'.on ~a.rométrique sera inscrite chaque jour au regis tre 
tenu a la d1spos1llon de l'Admini st ration des mines. 

En cas de ch ute brusque de cette pression les ti·a 1 1 . . , · ,vaux c ans e 
pui ts d'air et dan s les retours d' air des cha ntiers SCJ' t d , . . on suspen us. 

6° Les trav aux d explo1tal1on au siège n° 1 ne sero nt · , . . . , . , · repris qu après 
une v1s1te du pu its d a ir par I logénieur des mioe t 1 1 , s e orsque es 
trava ux de reveternent eo maçonnerie du tronçon , . 

, . en reparalloo 
a_uront reç~ u~ cornm~ncemeot d exécut100. L'importance de l'extrac-
tion sera reglee en ra1soo du volume d'air passant d 1 1 · . an s es c 1ant1ers 
et le t ravail de recarrage et de revêtement définiti f d · 

· · d" · . , u pmts sera 
poursuivi sans 1scont1nu1 te . 
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Tout minage est suspendu au siège n° 1, pour quelque motif que 

ce soit jusqu'à nouvel ordre . 
7° Le minage peul être repris au s iège n• 2 dans les conditions 

fixées aux arrêtés de dérogati on . Cependant , il sera suspe ndu dès que 
le coura nt venan t du siège n° 1 , par la commu nication de G60 mètres, 
aura u ne teneur de grisou correspondant à une auréolP. de 1 centi­
mètre, la flamme éta ot réglée â petit feu. 

Ou continuera â arroser réguli èrement le troussagè de Cédixée 
dans le vois inage de la voie de Bouleau au siège n° 2, ains i qu'il a été 
indiqué dans l' inscription mise au regi stre d'ordre, le 2 janvier 1908. 

L 'I ngenieur en chef Dil'ecten1·, 

Su.10N STASSART. 

Cha1·bonnages-Unù de l'Ouest de Mons. 
Appareils de p rotection de la JJotelle. - Ecit?'ies. - Placement 

d'un gitidonnage B1·iart. 

La Société des Charboonages-Uo is de l'Ouest de Moos a aménagé, 
au nouvel étage de 610 mètres de son puits n° U, les écuries de façon 
â assurer non seulement une venti lat ion spécia le â chacune d'elles, 
mais même d'amener· de l'air frais di rectement â chaque cheval. 

Une autre particularité de cet accrochage consiste en ce que la 
potellc, a u lieu d'être fermée par une ou plusieurs poutres mobiles au­

tou r d 'un axe, â l'effet d' empêcher une descente intem pestive des cages 
dao s l' eau, est protégée par un quadrillage de poutres, lequel repose 
sur deux longerons encastrés dans la maçonnerie, mais n'est pas fixé 
à ceux-ci. En cas d' inondation de l'accrochage, le dispositif flotte sur 
l'eau et peut très aisément être démonté, de fa çon â permettre l' accès 
de la cage d'épuisemen t dans la partie i nférieure du puits. Ce d ispo­
sitif a pour but de supprimer les difficultés que présente souvent, eo 
sem blable occurence, la manœuvre sous l'eau, d'engins fixés â 

demeure . 
Enfin, la même Société a été a menée â pourvoir d' un guidonnage 

Briart le puits de retour de son siège Allian ce, appelé à de,enir 
en sui te le puits d'entrée d'air et d'extr action principale, â la suite du 

retournemen t de l'aérage dans les puits . 
Au cours de ce ti·aYail , on a fai t usa ge d'une cage spéciale, trèi 

s imple , qui a donné de bons r ésultats. 
.rvI. I'lngéoieur Sottiaux me donne sur ces différents points l::s 

renseignements sui vants : 
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« AccROCIIAGE ET APPAREIL FLOT T.~DLE POUR LA PROTECTI0:-1 DE LA 

POTELLE. - Les figures li. et 5 représentent les installations du nou ­
vel accrochage, au niveau de 610 mètres, du puits d'extraction no 9. 

» Les cages sont à 6 étages contenant chacun un chariot; une 
recette à tri ple palier superposés, permet de réd uire le temps des 
manœuvres. 

» Les pali ers supérieur et inférieur de la recette sont élahiis au 
midi du puits, où la prod ucti on est plus intense et l'eiiés par un e 
balance sèche à cages guidées . 

» Le palier moyen , établi du côté Nord , est alimenté, soit direc­
tement par le bouveau p;-o rd , soit par contour de cornrnnoicati on 
avec le bouveau Midi. 

fig . 6. 

» L'accrochage de û!O mètres vient d''t , . ·, . 
,· · 

1 
I' , e ie muni d un systeme 

o11gina c anet des cages, descendant vers la pote!! , ,· . 
fi o- ure 6 li · e, 1 ep1 esente 

o . consiste en un pont en bois con l' t . d . 
madriers et reposa nt en temps ordi naire s~r de.s·1luc e crnq for ts 
N J\T • d ux ongerons 'fi{ },{ , , encastres ans la maçonnerie du 11 't . 1 , , · u i s, e cadre est 111 • d 
quatre cquerres guides A et ï , ·i · . . nni e 

' , 1 sce,era1tclan s le ·t , 
temps que le niveau des eaux si des ve1J pu1 s en meme 

, ues anormales ve . t . 
produi re ou si la machine d' 1 , . . na1en a ~e 

rx 1anrc <'lait avariée. Le pont flottant 

Fig. 7. 

Fig. S. 

. F ig . 9 . 
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serait alors aisément démonté, pour livrer passage aux bacs d'épui­
sement. 

» EcunIE:, n'ENVOYAGI':. - La di sposition des écuries que l'on 
construit au puits no 9,:aux abords du nouvel cnrnyagc de 6-10 mè­
tres, mérite d'être signalée, tant pour l'aménagement intérieur que 
pour le mode d'aérage indépendant. 

» La figure li montre l'emplacement et le ci rcuit d'aérage des 
quatre écuries en construction; les fi gures 7, 8 cl 9 en donnent Je,: 
détails de construction. 

» Chacune des écu1·ies reçoit : 
» i 0 Un courant d'ai r frais , pénétrant par des onvel'turcs a, de 

250 x i50 mi ll imètres, ménagées sous chaque crèche, ouYe1· turcs qui 
sont en commun icat ion avec le bouveau d'entrée par un canal b en 
maçonnerie, muni d' un guichet de réglage c; 

» 2° Un courant d'air frais , pénétrant par la porte d'entrée d, 
muni e également d' un guichet. 

» Le retour d'air s'effectue par un e ouverture à guichet e , prati­
quée, dans la paroi de l'écurie, au coin supérieur opposé aux rntrées 
d'ai r , et de là, par une cheminée verticale et un canal horizontal en 
maçonnerie, jusqu 'au delà des portes obturatr ices . 

» L'air de reto ur des <:cu1·ics n° 1 et 4. croise les cou ran ts d' cntl'ée 
respectifs des écuries 2 el 3 au moyen d'un crossing, constituü d'un 
tuyau g, situé au plafond des !'.•curies Z cl 3 et 1·elié par des cond uits 
maçonnés, <l' uu e part, avec les écu1·ics 1 et 4. cl, <l'autre pa rt , avec 
la galerie en communication avec le puits de retour d'a ir. 

» Dans chaque écur ie sont établis : 

» '1° Un chemin de fer en communication avec le pu its d'aérage , 
lequel est armé pour l'extract ion . 

» 2° Deux armoires à outils et engi11s cl i vers de secours, un coffre, 
en maçonnerie cimentée, pour la conservation de l'avoi ne. 

» ETAOL1SSEM8:\'T D'UN GUID0NNAG 8 BRIART. - Le puits à O'Ui­
donocr est .celui ?e retour ~'air du siège n° 4. (Alliance); il est cr : usé 
et maço~oe au_ d1amè_tr~ utile de 3 mètres à 3m25, jusqu'à la profon ­
?~ur de ~33 m_et1·:s; .1' 8 y t rouve des échelles avec palic!'s méta ll iques 
10tercala1 rcs a1 ns1 qu unctuyautericco fo nte qui doivent ètre en levés. 

» Les guid es sont des ra ils en acier de 9 mètres de lougueul', 
pesan t 38 kilog 1·a mmcs au mètre co urant et [llac · · · t e , , , es, a un me 1· 
d ecartemcot d axe en axe, avec ·1 oints altc• i·cic's · l e 

. ; CCUX- Cl Oil u n 
ouvr1·tu rc dr 25 millim ètrrs. Les lravc l', r~ ~ont des poutre lles de 
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l Af,,in coura nte 

~l Main courante 
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Püncher~ mo/J,Ïe ~ F '" 1.000_ - ....... : 

250 mf"' dc hauteur et 12om1m de lar­
geur d' ;iil es, distantes de l1m50d'axe 
en axe: chaque rail est ainsi fixé par 
qua tre g r iffes su r trois traverses 
successives. Les extrémités des tra­
verses reposent sm· des sabots en 
fonte dans lesquels elles sont fixées 
au moyen de cales en bois . 

» Pour atténuer les détériora­
tions des câbles par leu r venue en 
contact éventuelle avec les tra­
verses , celles-ci en leur milieu sont 
pourvues de fo u nures en bois. 

» Le puits a été surmonté d'un 
châssis à molettes de 25 mètres de 
hauteur et est desservi par deux 
treuils à vapeur. 

» La nou vellc recette supérieure 
est i nstalléc à 9 mètres au-dessus 
de la surface. Entre celle-ci et le 
sol , on constru isit dan s le prolon­
gement du puits nue tour en ma­
çonnerie qui fut rccou verte, dans 
le compa rti ment ~Iidi , d'un plan ­
cher fixe et, dans le compartiment 
l'\ ord, où. devaieu t s'effectuer toutes 
les manœuv 1·cs, d' un clapet Briart; 
à noter toutefois que cc clapet ne 
devait fonclionoe1· qu'accidentellc­
mcnt, car on avait accès à la cage 
par une galerie-sas, construite à 
su1·face du sol, el d'autre part on 
pouvait introduire les ra ils et les 
traverses par une ouverture, per ­
cée dans le clapet et fermée nor­
malcmcn t. 

» Le seul appareil , circulant 
dans le pu i ts,:cst u oc cage, de con ­
st1·uction spéciale. rcpréscutéc eo 

Fig . 10. élévation , fi gure 10. 8 lle voyage 
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dans le compartiment Nord et est g uidée au fur et à mesure de 
l'avancement , par des rails que l'on vient de placer; à sa partie 
inférieure , elle porte un plancher composé de trois plates-formes à 
charnières, pouvant se r abattre dans le compartiment Midi du puits, 
en -dessous de la lig ne infél'icure des g uides déjà placés: ainsi rabattu 
et main tenu par des chaînes, le pla!}cher sert de hourd de travail 
pour les ouvriers qui creusent et garnissent les patelles et plaècn t 
les t raverses (fig. ii) . La longueur de 5mo20 donnée à la cage 

Fig. 11 . 
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et la disposition des quatre mains­
courantes (fig. 12 et 13) r éa lisent, 
pour toutes les positions de la cage, 
un guidage suffisant: la fig ure 13 
montre en effet que, dans sa pos i. 
tion la plus basse, par rapport au 
g uidage en place, correspondant 
au travaii des patelles A , la cage 
est encore tenue par trois mains­
courantes B, C, D , dont la dernière 
est su ffisamment stable, malgré 
l'absence de traverse , en A . Enfin 
un palan est suspendu au toit de la 
cage pour les manœuvres précises 
des rails et des traverses, qui de­
v iennent ainsi indépendantes du 
machiniste et , par suite , beaucoup 
plus rapides. 

» Les manœ uvr-es diverses s'exé­
cutaient comme s uit : 

» 1° Entaille des maçonneries 
et pose des sabots. Fig. 13. 

747 

» La cage est descendue dans la position de la fig ure 13 et le hourd 
est rabattu; les ou vriers travaillent sur ce hourd , tout en restant 
attachés à la cage par des ceintures de sûreté à longues cha ines ; un 
chariot placé dans la cage reçoit les déblais. 
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» Une fois les sabots placés, vérifiés e t resse rrés au cimen t , on 
replie le plancher el la re monte s'opère immédiatement , la cage 

n' ay ant pas qu itté les g uides . 
» 2° Placement des patel les et des g uides . 
» La cage, remontée j usqu'au niveau du sol, est déchar gée des 

terres par la ga ler ie-sas , pu is cha rgée , à trave rs le clapet Briart et 
au moyen du deu xième treuil à Ya penr, tl ' u oe t rave rse et de rails, 
que l'on assuJctt it en E , F , G ; le ra il G est dest iné au com part iment 
Midi, il doit a va nt d' a rriver à la tl'aYerse Fi être dévié vers le Midi , 
de façon à se trouver au S ud de cette trave rse . 

» On redescend la cage a peu près clans sa première position et 
l'on pl ace, a u moyen du palan . la trave rse et les g uides ; on cale la 
traverse dan s les sa bots et l'on serre les g t·iffes en opé rant s im ulta­
néme nt sur deux traverses s uccessives; e nfi n on ga rnit les tr a ver ses 
de fou rrures e n bois . 

» Le travail s'est effectué en trois postes de trois hommes, qui 
déba r rassa ient le pui ts des échelles et de la condu ite de vape ur, 
creusaie nt et g arn issaie nt les patelles et plaçaient le g uidonn agc. 
L 'avancemen t a été de 27 mètres par semaine» . 

Cha,·bonnar;e d'Hattt1'ar;e. - En foncem en t du p uits par 
1·evétl'ment descendant. 

L es lraYaux, a u cour s du scme: trc écou lé, se sont bornés à des 
te ntat ives, a uss i nom breuses que variées, pour a r r i ver à fai re des­
cendre la tou r en belon à t ravers les sa bles agglomérés, t rès durs, 
rencontrés à la profo nde ur de 2(3 mètres . 

Exca va teur , injection d'eau sous pression , scaphandr ie rs , cimen­
tage furent su ccessivement employés sa ns succès . 

On eu t enfin rcco~1rs a u tl'épa n, qui soluti onna le problème, ma l­

heureu.sern~n~ a u pr ix d' une réd uction notable de section ( 1 ). 
M. 1 Ingen1cur Dehasse décr it les tl i vcn.:es phases de ce tra va il 

clans la note suiva nte : 

« P endan t le cours du premier sem est re de l'a nnée 1908 on a 
<ontinué le creusemen t du p u its d' extraction a u in d 1'· . . oye n e exca -
va te u 1· decr 1l cla ns la note précédente . i\la is la descent cl I t . 
1 

• . • . , . e e a OUI en 
)<'ton arme, a 111s1 d atl le ul's que le dra ()'a()'e furent b 1 c c , eaucoup p us 

(1 ) Lès travau x dè J"c11fn 11ce111en t il ni veau vide cr . · . . 
d

- _ . . . . . . , •mmcnces a part ir du 111 veau 
e 31 ill<.:ll <.:> . 0111 et(; poursu i 1·1s a\'cc aè ti,·itt: p t I· · 1 · . 

. . . nt , 1111 t premie r tnmestre de 1909 
et a vaien t attc 111t vers la h n dt m ars 16u mètres d f d e pro on cur. 

) 
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difficil es à effectuer a cause de la re ncontre de ba ncs de sa b: e très 
durs, que l'on peul r attacher à la base du la ndcoicn . Des lors, l'avan­
cement fut très fa ible. A. la profo ndeur de 25m72, la tou r refusa de 
descend re malg 1·é l'em ploi des dirnrs moyens dont il a été fa it me nti on 
cla ns le premier r appo1·t: é pu iseme nt des eaux , s ur cha1·gc de la to ur , 
e mploi de la lance et de l'eau sous p1·ession . 

» Comme la base de la tour avait péné t1·é cla ns des ba ncs de sa ble 
très durs , a insi qu 'il v ient d'être dit , on crut pouv oi1· ép uise r les 
eaux et commenc<' r le t1·aya il de t: re us!.'me nt à ui, eau ,ide; il fall u t 
bientôt aba ntlo 1rner cc mode de t1 ·aYai l. Des ébouleme nts im por ta nts 
se produis irent autou r d u puits et le n i,eau du sa ble r emonta de 
pl usieurs mètres à l' in tér ieur de la to11 1·. On se se1·:1 it a nou veau de 
l'excavate u r po ur déblayer le puits. La cha ine c1·attache de l'a ppare il 
s' éta nt rompue et le godet éta nt r etombé a u fond, la di1·cclion fit 

. appel à des sca phandriers pour le re ti1·er . On profita de la présence 
ùe ces ou ,·r i ers spéciaux pour tenter d'e nle ve r le sa ble sous la trou sse 
et provoquer a insi la descente de la tour, ma is le travail était long 
el péoible et il fa ll ut bientô t renoncer à celte tentative . 

» Afi n d'arrêter la poussée des sab les bou lants supérieu rs , toujours 
en v ue cl'eo ll'ep rentl rc le creusement a nivea u vide, on chercha à 
cimenter le te r ra in a utour d u pu its e nt re les n iYea nx de 25 à 

20 mèt res. Da ns cr bu t. Yingt-ci nq t1·o us d' un d ia mètre de '100 m illi ­
mèl1·cs fu1·cnl c1·e nst'.•s a 11 lo u1· de la tour , sui,·ant u ne cil'confél'cncc 

d"nn d ia mètl'e de 9"'750 . Ces t 1·ous éta ie nt dista nts l'u n de l'autr e 
d'cnY iron 'i n•;?.20 ; ils fm•ent crcusés j u squ'à la p1•ofo11dc ur dc 2(3 m èt res 
et tubés j usqu'à 20 mètres. 

» L'injection d u lait de cime nt se fit a u moyen de lan ces, soit à 
ajutage ccn tnll, soit à trous laté ra ux . Les sondages fu rent remplis 
jusqu'au niveau du sol ; chacu n d'entre e ux r c<,: u t 80 sacs de 
50 kilogrammes de ciment. Après la p1·i se, le t ubage fu t retir é. 

~ Pour fa ire lï nj cclion , on fi t nsagc d' une pompe spécia le à 
sou pa pes sphé riq nes aspirant le la it de cime nt cl a ns le r éser voir d' un 
ma laxeur el le fo nla nt à la pression de 25 a tmosphères dans les 
tuyaux a boul issa n t à la la nce cl ï ujcr t ion. En t1·ctcm ps, on béton oa 
le fond du puits j usq u'a u n ir ea n de 23mî 0, en fa isant usage de 
béton niè res à fond mobile . 

» Après les quelques jo urs néccssa i 1·rs à la pri~e d u ciment , on 
commença l"épuiscmcnl des ea ux; ma is dès que le n irnau eut des­
cendu d'en vil'ou 8 mètrns, des afl'aisse nw nls de tc1Tai n se ma ni fe5· 
tère nt a utou r d u pu its. 
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,, Afin d' éviter le rcnveésement des fondations du châssis à mol ettes 
en partie cons t ruit, on suspendi t l'ép uisement et oD décida de 
reprendre le creusement à n iveau plei n j usqu 'à l'a1·gile située entre 
32 et 35 mètres environ , en descendant un se~ond cuvelage en fonte 
à l 'i ntérieur du premier. 

» Comme l'excanteur ne mordait plus dans les sables d urs,s ilués à 
la profondeur de 25 mètres, on e ut reco urs a u tr&pan pour continuer 
le cr e usement à niveau plein. On commença à creuser ull premier 
pu its de 111150 environ de diamètre . Ce puits fut arrêté dans le calcaire 
montien à la profondeur de 3611150 . 

» Actuellemen t , on a r epris le creusement du g rand puits , mais sur 
u n diamètre de 5m700, de beaucoup infér ie ur au diamètre ini t ia l. 

» L'arancement du puits d'extraction a été au cours de ce semest re 
extrêmement fa ible. Les nombreux essais a uxquels on a e u recours: 
essai s qui ne donnèrent aucun résultat , nécessi tè re nt de longs prépa

0 

ratifs . D'autre part, il fal lut attend re avant de reprend re le cre use­
ment a niveau plein par le procédé Ki ndt et Chaudron que le châssis 
a molettes provisoire fu t complètement monté, de façon à pouvoir, dès 
que le cre usemen t sera it terminé, descendre immédiatement le cuve­
velage en fonte j usqu'à la profondeur de 33 mètres. 

» En ce qui concerne la machioerie, on a terminé l'aménageme nt 
de la centrale par le placl'mcn t du second t urbo-alte rnate ur; une 
petite machine d'extractioll a été a mé nagée aux abords du puits, ai nsi 
que deux treui ls nouveaux. 

> Bnfin, 011 a commencé les fondat ions de la machi ne d'extract ion 
qui devra assurer le service pend an t le Cl'Cuscment à nivea u vide» . 

Charbonnage de B laton, Siège d'Hai·clàes . - Centrale électi ·iqu e. -
Pompeuse elect1·0-centr1fuye, système Sulze1·. - Ser1·ement à 
po1·te. - Répamtion du cuvelage. 

Le siège d'Harchi cs a vu ses installations complétées en ces dernie rs 
temps par l'édi fi cati on d'une ce ntra le élect rique, d istri buant l'éner ­
g ie mot rice notamme nt a un ti·iagc-épi crrage à sec du système Allard 
et à une station souterraine d'exhaure d' une ca pacité horaire de 
125 mètres cubes. 

Les t raYaux prépa ratoi re;: oat e n e ffet rencontré des · . . , , · venues aqu1 -
fere.- im portantes ; dans le hul de parez· à 1111 COLIIJ d' e t d , . . . au, venan e 
l exlrc rn1tc du bouvcau de recherches vers Je Nord · I' 't d 380 

. , . . . , a c age e 
mèties , u n scr1 ement mctall1que a port e a été éta li11· tt 1 · , s ur ce e ga cr ie. 
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Enfin , le q1velage du p u its qu i prése ntait un e fente intéressant 
plusie urs segmen ts a pu être réparé, efiîcaceme nl et rapidemen t , par 
l'emploi d'u ne chemise en tôle avec interposition et injection de 

ciment. 
:M. J'In géni eu1· Dehasse rue donne, sui· ces d iverses in stallat ions, 

les n otes sui van tes qui me paraissent p1·éscntcr quelque intérêt: 

)) I NSTALLATION D
0

UNE Cl~1'TRAL E é LECTRlQUE . - Une station cen­
t ra le a été a ménag1!C au puits cl 'I-Ia rchies, en vue dl' fourn ir l'énergie 

élect1·ique nécessa i1·r à la co mmande d'u n t1·iage-épicn·age à sec el au 

fon ctionnement de mote u rs, ~itués à l'étage de 380 mètres , actionnant 
des pompes cc nt1·ifu gcs du sys tème S ulzcr. 

~ La s tation centrale comprend : 
» a) Quatre cha udières à vapeur , multitubula ires , du système 

Babcock cl \Vilcox, de iîO mètres carrés de surface de chauffe cha­
cune et timbrées à 11 a tmosphères ; 

» b) Un g roupe t!lcclrogène com posé de : 
» U ne machi ne à va peur, compound j ume lle, sy s tè me Parson , de 

800 JIP . elt~cti fs, fa isant 125 tou1·s pa1· minu te, à _ddentc var iable par 
le rég ulalcur , H ec e nveloppe de rnpcu1· et condensation par injection . 
Celte machine prov ient des at eliers du T hi 1·iau , à La Croyèl'e, et a 

pour d imensions [l l'i ncipales : d iamètre tics cylind res 610 millimèt res 
el im050, co urse 900 m illi111èt1·es . Elle attaque directement un 
alternateu r t1·iph asé d'une pu issan ce de 620 kilovoltarupèrcs, de 

3 ,200 volts de tension el 50 pér iodes ; 
» c) Une excita tri ce indépendante a ctionnée par une petite 

machine à vape u r verticale monocy lindrique. Cette excitatrice est 
formée d'u ne dynamo à cou1·ant con tinu , à excitation Shun t, débitant 
env iron 15 kilowatts, à 420 tours et 115 volts ; 

» d) Un groupe de moteur généra teur pour l'excitation de l'alter­
nateu r de la centrale dès sa m ise en marche, composé d' un moteur 
à coura nt triphasé de 3,000 volts , di rectement accou plé par man chon 
é lastique à une dynamo à co urant continu à excitation shunt et 

débi ta nt environ 15 kilowatts a 720 tours el 115 volts; 
» P our la mise en marche de ce g l'oupc, il existe u n rhéosta t de 

démarrage à liquide. . 
~ e) U n tableau de distribu ti on comprenant s ix pa nneaux, dont 

de ux de réser ve, l' un scnant pour la génératrice, le second pour le 
départ de la lig ne sou terrain e, le troisième pour les excitatrices et 
le qua trième pour l'éclairage; enfin un nou vea u panneau a été amé­

nagé pour la ligne se r endant a u triage . 
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» POMPEUSES ÉLECTRIQUES SYSTb !E Su_LZER, - A l'étage de 080 mè­
tr~s. on a installé deux groupes comprenant chacun un moteur élec­
triqu e actionnan t par accou plement direct un e pompe ce nlrifuge 
quadruple du SJSlèmc S ulzer , capable, à la vitesse de 2,900 tours par 
mi nute, de refouicr 125 mètres cubes d'ea u par heure sur un e 
hauteur de 400 mètres. 

» Chacune de ces pompes est comma ndée par un moteur élec­
trique à coura nt triphasé de 3,000 volts et 50 périodes, donnan t, en 
marche conti nue, environ 300 HP. à 2,900 tours. 

» La sal le des pompes comprend en plus, un tableau de distribution 
avec les appa1·eils indispensables; elle est écla iré~ par 12 lampes élec­
tr iques dont l'énergie est fo urn ie par un petit transfo rmateur à bain 
d'huile de 1 ki lowatt. 

l' Un téléphone relie l'i nstallation à la centrale de la surface. 
» La salle dans laquelle se trouvent les pompes a une longueur de 

13 mètres el une largeur de 3 mètres, laissant un espace libre de 
i mètre autour de chacun des groupes. 

)) INSTALLATIO:'o/ D
0

Ul'Œ POR1'E·SERI\EMEN'l'. - Vers la fin de l'année 
1906, la direc tion du charbonnage de Bernissart a vait entrepr is, à 
l'étage de 380 mètres du siège d'Hart:hies, le crcusemen t d'un hou veau 
destiné à reconnaî tre le gisement Nord de la concession. A Ja d ista nce 
de 100 mètres environ du puits, on recoupa un banc de cuérelles 
aquifères qui donna naissance à une venue de 18 mètr1~s cubes à 
l'heure. 

» Comme dans l'enfoncement du puits de re tour d'air on aYa it 
~is à jour, à_ la sui te d' un coup de mine, une source donn; nt un jet 
d ea ~ de pl~s1~urs n~ètres de ha uteur, et que la dispositi on des strati-
fications fa1sa1l craindre la rencontre par J b d b 

• • • • c e ouveau c ces ancs 
aqu1feres, la d1rect1on décida de suspendre momentanément le 
creusement de cet~e ?~lerie et d'établi r préal ablemen t, près du pui ts, 
un serrement destine a 1·etenir les eaux dans le b s de 

, ouveau en ca, venues trop import an tes. ' 

» L'endroit choisi pour !'cm I t d . . 
. . P acemen e ce ser rement est situP. a 

60 .metres au Nord du puits d'air , à la t raversée d'un banc é11ais de 
cucrelles . 

» Les travaux commencés en novembre 1907 f , terminés 
dans le couran t du moi :; de décembre de 1 , u.i ent 

. a meme annee. 
» On ava it , au préal able, entaillé la roche . 1 

J cl' · 3 a a pointe sur un e ongueur environ · m20 de manièr'e a· ht . 
' o en1r qu atre culées de 
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la forme d'un tronc de cône chacune, ain si qu'i l est représenté 
fi O'ures 15 et 16. 

\ On constru isit ensuite une maçonnerie for mée de briques avec 
mortier de ciment, maçon ner ie dc\·a nt serYi 1· d'épaulement à la 
po i· te-se!'l'emcnt. Enfi n, on d ispo$a da ns la parti e l'\ord de cette 
maçon ne r ie la po rte eu fou te. 

» CPl!e-ci est composée d'u n encadrement, formé de quatre 
secrmcn ts, !'éun is entre eux par des boulons et dont les joints présen­
tc~t une disposition en fo rme de fc1 · à gauft're, afin d'établi r nne 

1 
~ 

--·-· ~ 
1 '" _ _ .'l,740 _ ____ -

Fig . 14 . 

I. ·son plus efficace entre les diverses part ies du dormant. Dans ce 1a1 . 
j oint, on place un mastic de fer. Ent1·e le châssis et la maçonncr1e, on 
a coulé no lait de ciment. Cc châssis est formé par des nenures 
r adiales. La porte propremen t dite est suspendue au dorma_nt par 
deux gonds . E ll e es t en fonte; des nervures de fer la coosoh~e du 
côté extérieur ; el les sont fixées pa r boulons. Deux anneau x solides .Y 
sont a ltachés. En cas de fermeturr , des crochets réunis par boulons 
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à des pièces transversa les s'appuyant sur le dormant soot passés dans 
ces anneaux et ramenés à l'arrière sou s l'action des Yis . A.vau t de 
fermer la porte, on place sui· son pourtour un j oi nt pl'éparé spécia­
lement , joint que l'on conserve e n magasin el qu·ou oc place qu'au 
moment de. la fcrmetu1·e . 

» Le serrement est pourvu de deux soupapes, l'une située à la 
base du dormant des tinée à laisser cou ler l'ea·u pendant les opé­
rations, l'au tre située au sommet et servant à laisser s'échappe1· l'air. 
Enfin , une tubulnre spéciale est aména grc pour recevoir un 
manomèt re. 

» La porte est ca lculée pour pouvo ir résiste r à une pression de 
50 atmosphères. 

» Ses dimensions principales soot: haute ur 1m74 , la1 ·geur 011 cen­
timètres ; elle pèse 8,ldO kilogrammes . Le prix en est, maçon nerie 
comprise, de 5,435 francs. I l faut y ajouter le coùt de la main­
d'œuv re pour préparer la section et de la construction de la maçon­
nerie , leque l atteint env iron 2,500 francs . 

» La porte-serrement a été fourni e par la firme Heintzmanu et 
Dreyer, de Bochum. 

» Les détails de la d ispos ition sont représentés figures 111 , 15 et 16. 

» RÉPARATION D'UN CUVELAGE EN FONTE. - Vers le moi s d'octobre 
de l'année 1907, on s'aperç ut, lors d'une visite du puits de retour 
d'air du s iège d'Harchies , que le cuvelage en fonte , dont ce puits est 
armé jusqu'à la profondeur de 250 mètres, étai t fendu au niveau de 
200 mètres. De cette cassure partaient une série de fissures dirigées 
en tous sens et s'étendant sur une hauteur de 10 mètres environ. 

» Le cuvelage n'étai t pl us étanche et sa l'ésistance étant compro­

m ise, la direction décida de placer un e chemise en acier, à l' intérieur 
de la partie fissurée . Ce travail fut terminé en mars 1908. 

» La chem ise se compose de onze a_nneaux en tôle d'acier de 
18 millimètres d'épaisseur; chaque virole es t cons tituée de quatre 
segmen ts munis de collets . Ce ux-ci sont formés par des cornières 
rivées et sont serrés ent1·e e ux par des boulons. Dans chaque joint, 
ou place une feuille de c uiv re de 3 m ill im ètres d'é paisseur. 

> En son milie u , chaque anneau es t renfo rcé par un fer '[ circu­
laire , fixé par rivets . 

» La chemise repose sur les nervures médian es des anneaux du 

cu velag·e par l'intermédiaire de cornières, à l'extérieur des anneaux. 

)) Pour établir une lia ison complète entre l'ancien el Je no uveau 

'Joint en Cûtrre 
de.J"'':'eP 

1 
Cyvelage ~n fonte 

G. 

1 

·C.. . 

11 

Fig . 19. - Coupe G-1-f 

Fig . 20 . - Coupe A-B-C-D-E-F 

E. 

16 11f"1 

·--- F 

Oint.eh 
cui"re ,,_ __ _..tle.J•"'ep. 
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Fig. 18 . - Coupe ho rizontale . 

' Corn,~re dassise 

12 
1 

Fig. 17. - Ensemble du cuvelage, en tôle d'acier. 

Coure verticale . 

' 4 

! 
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cuvelage, on a cimenté l'espace libre, si tu,é entre les denx revête­
ments. 29,750 kilogrammes de ciment y out été employés. Ce dernier 
travail a d uré environ un mois . 

» Enfin, pour consolider le terrain, on a fait une injection de 
cimen t derrière le cuvelage en fou te et sur tonte la hauteur de la 
chemise en utilisant les dispositifs bien connus du système Portier. 

i> Dans ce but, on avait ménagé dans la chemise 8 tubulures, 
munies de robinets. 

· .Joi11t e11 cuilwe de 3 111; ,,, 

Fig. 21. - Détails de l'assise et du joint horizontal. 

)) Les figures 17, 18, 19, 20 et 21 représentent la part ie réparée 

du cuvelage. 
i> Après le placement de la chem ise et l'injection de ciment, la 

venue d'eau fut co nsidérablement diminuée. 
» Inu ti le de dire que le placement de ce second revêtement 

réduisan t le diamètre uti le du puits , nécessita un déplacement du 
g uidon nagc q u i ne possède pl us la même vertical ité qu'au paravant. 
On fit u. age pour maintenir le g uidon nage de sabots en fonte, fixés 
à la chemise par des rivets ». 
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